
    
• C’était dans les années soixante, époque au cours de laquelle le général De Gaulle  veillait aux destinées  de la

France avec autorité, mais aussi un sens de la répartie bien affûté.
Un soir qu’il était à la Comédie Française, pour applaudir une pièce d’Eugène Ionesco, avec son chef de cabinet 
(puis ministre de l’aménagement du territoire) Olivier Guichard, voila qu’à l’entracte tous deux se retrouvent l’un 
à côté de l’autre aux toilettes pour un soulagement salvateur, dans un silence feutré. 
Soudain René Guichard se penche vers le Président et lui dit : 
«  Belle pièce, monsieur le Président »
et de Gaulle de lui rétorquer :
«  Monsieur Guichard, vous feriez mieux de regarder devant vous ! » 

• Le Général et madame De Gaulle appréciaient d’aller passer les week-ends à Colombey. Un dimanche matin,
     Tante Yvonne entra par mégarde dans la salle de bain, au moment où Charles sortait de la baignoire. 
«  Oh, mon Dieu ! »  cria-t-elle de surprise, dans un cri pudibond 
De Gaulle se retourna, aperçut son épouse pétrifiée sur le pas de la porte et, sans lâcher son savon, répondit :
«  Vous savez, Yvonne, quand nous sommes dans l’intimité, vous pouvez m’appeler Charles… »

• C’est un couple de nouveaux riches. Ils viennent d’emménager dans un joli château de la vallée de Chevreuse.
Pour leur première soirée, ils s’offrent un superbe festin en tête à tête, sur la terrasse qui domine le parc.
Après un délicieux plat de homards, le maître d’hôtel dépose discrètement devant eux deux rince-doigts en cristal.
Monsieur se penche vers Madame et lui demande à voix basse :
«  Dis-moi Mauricette, qu’est ce que c’est que çà ? A quoi çà sert ? C’est peut-être pour boire ? « 
«  Ben non, j’crois pas. Cà sent trop le citron et çà n’a pas l’air assez sucré ! Mais, c’est toi le patron, demande donc 
    au maître d’hôtel »
Un peu gêné, Monsieur s’adresse à celui-ci qui restait discrètement en retrait :
«  Dîtes-moi mon ami, à quoi sert donc cette petite coupe ? »
«  C’est pour se laver les mains, Monsieur »
Alors Madame, acerbe :
«  Tu vois Marcel, à question idiote, réponse idiote ! »

• La maîtresse,  très énervée par ses élèves,  décide de poursuivre par un cours  d’Histoire/Géo  quand elle
remarque le petit Raymond caché derrière son pupitre, en train d’enlever un « graton » de l’une de ses bottines. 

«  Voyons, mon petit Bill ; dis-nous ce qui s’est passé en 1789 ? »
«  Heu, heu, maîtresse… en 1789 ? »
«  Bon ! et en 1515 ? »
«  Cà alors, çà me dit quelque chose, mais je m’en souviens plus très bien »
«  Et si je te parle de 1111 ? »
«  Alors çà, je sais : c’était l’année de l’invasion des Huns… »

• Le petit Raymond, tout contrit, revient de l’école avec un 
beau zéro en Histoire/Géo.
«  Quelle excuse vas-tu encore me donner ? »    soupire madame D.
«  Eh bien, Maman ! J’hésite entre l’hérédité et l’environnement familial ! »
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